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Revue syndicale suisse
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

22"»= année NOVEMBRE 1930 N° 11

Après le congrès syndical de Lucerne.
Par Charles Schürch.

Le fait que le congrès trisannuel de l'Union syndicale suisse
coïncidait avec la célébration du cinquantenaire de cette grande
organisation ouvrière, attira plus que de coutume l'attention du
public en général et de nos groupements affiliés en particulier.
Aussi, la salle des fêtes du Kursaal de Lucerne était-elle les
18/20 octobre remplie jusque dans ses moindres recoins d'une
foule de délégués des fédérations et des cartels syndicaux. Toutes
ces organisations ou à peu près, avaient tenu à être représentées
à cette occasion. Et pourtant, chaque syndiqué savait que cet
événement ne serait pas célébré en grande pompe, mais en toute
simplicité comme il convient au caractère de notre mouvement.

C'est au doyen des secrétaires permanents, le très actif chef
des typographes suisses, Jacques Schlumpf, qu'échut l'honneur de

prononcer le discours commémoratif. Il le fit avec talent et
avec sa verve coutumière, ce qui lui valut les applaudissements
sans fin de l'assemblée. Ce fut là, l'unique manifestation rappelant

le demi-siècle d'existence de l'Union syndicale suisse.
Les délégués s'étaient rendus à Lucerne pour délibérer sur

les graves problèmes qui préoccupent la classe ouvrière et non
pour y festoyer. Le sérieux et l'intérêt qu'ils mirent aux travaux
du congrès furent impressionnants, ces travaux furent exécutés

presque trop calmement au gré de quelques-uns d'entre eux, qui
paraissaient regretter la période troublée d'après-guerre et ses
débats passionnés. Cette circonstance n'a pas manqué d'étonner
les nombreuses délégations des organisations sœurs de l'étranger,
du moins celles où l'élément communiste présente encore quelque
vitalité.

Une grave question comme celle de l'exclusion de la
Fédération des ouvriers du vêtement et du cuir fut traitée avec une
sérénité et une sobriété de paroles que l'on n'eut pas cru possible.
Il est vrai que la question était claire pour chacun. Les agissements

de cette fédération ces dernières années furent tels, que l'on
s'étonnait plutôt que la crise ne se soit pas produite plus tôt.
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